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3.3. L� d�v�n�t�on 

 

3.3.1 Le dev�n et l� d�v�n�t�on 

 

L� d�v�n�t�on ou consult�t�on b�gr� est une p�rt�e �nd�spens�ble de l� rel�g�on n�nk�rs�. 

Leur rel�g�on cons�ste essent�ellement en un système qu� honore les �ncêtres, l� terre et le 

d�eu-c�el (vo�r 3.1). Un �ncêtre do�t �vo�r eu des descend�nts. Les défunts qu� n'ont p�s eu 

des descend�nts seront b�entôt oubl�és. Les �ncêtres ne sont p�s cons�dérés comme des 

êtres d'un �utre monde 'céleste', m��s �ls font p�rt�e et sont d�ns ce monde présent, 

�ccess�ble à tout moment p�r le moyen des r�tes �ppropr�és sur les s�nctu��res ét�bl�s à 

l� m��son de leurs descend�nts. Cepend�nt on ne peut p�s préd�re leur humeur.  

On les honore �nd�v�duellement, p�r nom, et non p�s �nonymement. On pense qu'�ls 

m�ngent et bo�vent à l� m��son de leurs descend�nts. On est consc�ent de leur présence 

de ce qu'on expér�mente comme des s�gnes de leur bonté: les n��ss�nces, l� bonne 

s�nté, du succès et une longue v�e ; m��s �uss� p�r leurs men�ces et s�gnes de 

dés�pprob�t�on : des m�l�d�es, des m�lheurs ou des �cc�dents, qu'�ls �nfl�gent à leur 

descend�nts. L� d�v�n�t�on est le chem�n p�r lequel on peut conn�ître ce que les �ncêtres 

dem�ndent et le moyen p�r lequel on peut recevo�r leur f�veur. En d'�utres mots - c'est le 

chem�n qu� jo�nt le monde v�s�ble �vec le monde �nv�s�ble.  Ch�cun est persu�dé que tel ou 

tel événement � été c�usé p�r les �ncêtres. M��s ce qu'on ne peut p�s s�vo�r c'est lequel 

des �ncêtres � c�usé l'�nc�dent en quest�on et pourquo�. C'est cel� que révèle l� 

d�v�n�t�on. 
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Le dev�n b�g� est l'un des personn�ges le plus �mport�nt de l� v�e rel�g�euse des N�nk�rs� 

(à côté du chef de terre et le chef du v�ll�ge). C'est lu� qu� �ssure l� commun�c�t�on entre 

le monde v�s�ble et le monde �nv�s�ble, en f��t, �l prend cont�ct �vec le monde �nv�s�ble à l� 

pl�ce de l'�nd�v�du, �l tr�nsmet et �nterprète les voeux des �ncêtres. 

 

Les dev�ns ne tr�v��llent p�s à ple�n temps sur leur mét�er de d�v�n�t�on ; leur source 

pr�nc�p�le de revenu est l'�gr�culture comme pour tous les �utres gens. 

 

Les sé�nces de d�v�n�t�on ne sont p�s tenues en secret. Tout le monde peut �ss�ster �ux 

sé�nces publ�ques de d�v�n�t�on (même nous, les bl�ncs, �vons pu �ss�ster deux fo�s à 

des sé�nces de consult�t�ons lors des funér��lles et même prendre des photos �vec l� 

perm�ss�on des �nc�ens en févr�er et en m�rs 1997). On peut �uss� �ss�ster à des 

consult�t�ons pr�vées qu� ont l�eu d�ns des ch�mbres à l� m��son du dev�n ou à l� m��son 

du cl�ent. Le dev�n peut �uss� être consulté p�r un �m� ou un p�rent rempl�ç�nt lorsque le 

cl�ent b�g-b�gr� ne s’y conn�ît p�s d�ns ce dom��ne. (P�r exemple une femme ne peut 

p�s consulter personnellement le dev�n, c�r elle � le st�tut jur�d�que d'un m�neur). 

 

Norm�lement un chef de f�m�lle ou un �nc�en du l�gn�ge v� consulter le dev�n qu�nd 

quelque chose 'ne v� p�s' ; ou s'�l y � un événement �mport�nt d�ns un proche �ven�r.  

P�r exemple s'�l y � une m�l�d�e d�ns l� f�m�lle ou s� une femme est proche d'�ccoucher ; 

ou lorsque l� s��son des plu�es est c�pr�c�euse ; ou encore qu�nd on v� à l� ch�sse ou f��re 

un voy�ge �vec tous les d�ngers que cel� �mpl�que. 

 

Quelques fo�s, qu�nd on dem�nde à quelqu'un pourquo� �l v� chez le dev�n, �l peut d�re 

p�rce qu'�l est '�nqu�et' ou 'souc�eux'. Les N�nk�rs� d�sent que s� tu es �nqu�et, c'est p�rce 

que tu �s �tt�ré le dés�ccord d'un �ncêtre en commett�nt un tort/péché ou à c�use d'une 

om�ss�on. <l f�ut donc �dent�f�er l'�ncêtre qu'on � offensé et ce qu'�l dem�nde pour 

�p��ser le trouble de l� personne. Ev�demment le résult�t d'une d�v�n�t�on est un ordre 

d'offr�r un s�cr�f�ce à un �ncêtre. 

Après l� d�v�n�t�on on s��t quel �ncêtre � c�usé l� cr�se présente, quel �n�m�l �l dem�nde 

en s�cr�f�ce, et quel comportement ou quelles c�rconst�nces ont condu�t à une telle 

dem�nde de s�cr�f�ce. On ne peut p�s �rr�ver so�-même à un tel d��gnost�c (ou conclus�on) 

même s� on est un �nc�en �vec be�ucoup d'expér�ence ; c'est hors de quest�on ! Ce sont 

les �ncêtres seuls qu� ont l'�utor�té de juger de tels c�s et non les êtres hum��ns v�v�nts. 

 

Une sé�nce de d�v�n�t�on est su�v�e de procédures f�xes. <l y � des d��logues, des gestes 

et express�ons spéc��les m��s non p�s d'ext�se n� chez le dev�n n� chez le cl�ent. Le dev�n 

peut même �nterrompre s� sé�nce en s�lu�nt un nouve�u �rr�vé ou en donn�nt des 

ordres à quelqu'un. 
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3.3.2 Les procédures d'une sé�nce de d�v�n�t�on 

 

Le cl�ent �rr�ve à l� m��son du dev�n et lu� dem�nde une sé�nce de d�v�n�t�on en pos�nt 

un don comme honor��re. Ce don n'est p�s toujours f�xe et le dev�n est obl�gé de 

l'�ccepter même s� le don est pet�t. Pour cert��ns c�s comme un décès, l'honor��re est 

prescr�t : un pet�t p�n�er ple�n de m�l, une poule et un peu de b�ère de m�l. 

 

Le dev�n est �ss�s sur un bo�s ou une n�tte �vec son s�c w�� pl�cé dev�nt lu�, le cl�ent est 

�ss�s dev�nt lu� sur le sol. Le dev�n prend une corne (trompette) et souffle deux ou tro�s 

fo�s, pu�s �l t�pe les m��ns sur son s�c en �nvoqu�nt les �ncêtres pour qu'�ls so�ent 

présents. En même temps �l secoue s� crécelle s
y�k� à un cert��n rythme et ch�nte pour 

�ppeler les �ncêtres à ven�r. Pu�s �l verse dev�nt lu� son s�c conten�nt les objets de 

d�v�n�t�on. <l prend deux p�erres pl�tes s�sg� et met un méd�c�ment sous forme de 

poudre du produ�t sur un côté et cr�che sur ce côté pour mél�nger le méd�c�ment �vec s� 

s�l�ve (sur un côté de ch�que c��llou), pu�s �l les jette p�r terre. S� une p�erre tombe le côté 

mou�llé en h�ut et l'�utre le côté mou�llé en b�s, on s��t que les �ncêtres sont d'�ccord de 

ven�r. S� p�r contre les deux p�erres tombent p�re�lles, c'est à d�re toutes deux côtés 

mou�llés en b�s ou en h�ut, on s��t que les �ncêtres refusent de ven�r. (S� les �ncêtres 

refusent, on leur dem�nde de qu�nd même ven�r, et on jette de nouve�u les p�erres 

jusqu'à ce qu'elles tombent comme �l f�ut). Alors �l pl�ce deux p�lets de fer kurgo p�r 

terre entre lu� et le cl�ent. Avec l� m��n g�uche le dev�n t�ent un bâton fourchu à une 

extrém�té b�kol-doore. <l cont�nue �lors à ch�nter et à secouer s� crécelle �vec l� m��n 

dro�te. Le cl�ent t�ent �vec s� m��n dro�te le b�s du bâton pend�nt que le dev�n le prend 

�vec s� m��n g�uche p�r le h�ut, s� m��n dro�te rest�nt l�bre pour secouer l� crécelle. Le 

bâton bouge �u-dessus des objets de d�v�n�t�on dev�nt lu�. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                        (Le bâton bouge �u-dessus des objets de d�v�n�t�on) 
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Tout à coup le bâton s'�rrête sur cert��ns objets et les touchent. Le dev�n les prend et les 

met à côté. Le d��gnost�c est donné en termes plutôt génér�ux. Pu�s le cl�ent tr�nspose 

les formul�t�ons génér�les d�ns l'h�sto�re de s� propre v�e. <l vér�f�e ch�que �nterprét�t�on 

à l'��de des deux p�lets de fer en pos�nt des quest�ons plus spéc�f�ques.  P�r exemple : « 

Tu �s ment�onné une 'mère', est ce qu'�l s'�g�t de m� propre mère ou de l� mère de m� 

mère ? » Et en montr�nt le p�let de fer à g�uche pour le prem�er c�s et le p�let de fer à 

dro�te pour l'�ltern�t�ve, l� bonne réponse est �ttestée p�r une t�pe du bâton sur le p�let 

de fer respect�ve, une m�uv��se �nterprét�t�on n'� p�s de réponse. Pend�nt cette 

cérémon�e le dev�n cherche à trouver l� réponse à l� quest�on : Quel s�cr�f�ce f�ut-t-�l offr�r 

pour régler le c�s ? Une fo�s l� solut�on trouvée, le cl�ent prend les deux p�erres, les tend 

vers le dev�n pour que celu�-c� cr�che de nouve�u sur un de leur côté. Pu�s �l les jette p�r 

terre pour �vo�r l� preuve qu'on � trouvé le bon d��gnost�c/solut�on. S� les p�erres tombent 

de l� bonne m�n�ère, �l reste à f��re le s�cr�f�ce dem�ndé. S� p�r contre les p�erres ne 

tombent p�s de m�n�ère conf�rm�t�ve, les �ncêtres ont refusé le d��gnost�c et on do�t 

recommencer et chercher le bon d��gnost�c. A�ns� on peut trouver l� bonne solut�on �près 

deux ou tro�s fo�s ou b�en seulement �près v�ngt fo�s ou même plus. 

 

 

 

3.3.3 Les out�ls de tr�v��l du dev�n b�kolgo 

 

1) une crécelle de c�leb�sse «sDy�k�» couverte de plumes  

   de poules s�cr�f�ées 

 

2) un bâton b�kol-doore d'env�ron 60 cm de longueur,  

   �l est fourchu à une extrém�té, l'�utre f�n�ss�nt p�r une  

   po�nte de fer d'env�ron 10 cm de longueur �vec un bouton  

   en forme de boule (pour t�per sur les p�lets de fer) 

 

3) un s�c de pe�u de bouc w�� rempl� d'un t�s d'objets  

   symbol�ques 

 

4) une corne d’�nt�lope (cob�) t�nt�nne couverte de  

    plumes de poules s�cr�f�ées 

 

5) deux p�lets de fer kurgo à peu près c�rrés (4 x 4 cm de  

   l�rgeur et 0,7 cm d'ép��sseur) 

 

                                                                                    

Quels sont les objets d�ns le s�c du dev�n et quelles en sont leurs s�gn�f�c�t�ons ? 

 

Ch�que objet d�ns le s�c du dev�n et ch�que geste employée pour l� d�v�n�t�on ont une 

s�gn�f�c�t�on f�xe qu� leur est propre, et l� plup�rt des hommes peuvent les �nterpréter. 
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Vo�là quelques objets �vec leur s�gn�f�c�t�on : 

 

1) L'os d'un mâle (mouton, bouc ou boeuf) symbol�se une progén�ture mâle. Qu�nd le 

bâton de d�v�n�t�on po�nte sur celu�-c�, on s��t qu'un �ncêtre mâle dem�nde l'�ttent�on, 

ou qu'�l s'�g�t des �ff��res d'un père v�v�nt. 
 

2) L� p�èce d'une c�leb�sse symbol�se une femme. Cel� veut d�re qu'une �ncêtre 

fém�n�ne dem�nde l'�ttent�on ; ou qu'�l s'�g�t des �ff��res d'une femme v�v�nte p�r 

exemple une mère. 
 

3) Le s�bot d'un mouton ou d'une chèvre montre qu'on dem�nde un s�cr�f�ce de cet 

�n�m�l, ou b�en qu'on � m�nqué de f��re un tel s�cr�f�ce d�ns le p�ssé. 
 

4) Une p�tte/gr�ffe de poule ou de p�nt�de montre qu'on dem�nde un s�cr�f�ce de cet 

�n�m�l ou qu'on � négl�gé de f��re un tel s�cr�f�ce d�ns le p�ssé. 
 

5) Une corne d'�n�m�l dés�gne un �utel �mport�nt ou un l�eu s�cré. 
 

6) Un t�ssu rouge symbol�se le st�tut de chef, �l s'�g�t donc peut-être d'un �ncêtre qu� 

ét��t un chef (les chefs portent des ch�pe�ux rouges montr�nt leur �utor�té). 
 

7) <l peut y �vo�r un noy�u ou une gr��ne d'un fru�t qu'on m�nge seulement pend�nt des 

temps de f�m�ne. Cel� pourr��t s�gn�f�er qu'�l n'y �ur� p�s une bonne récolte s� on ne f��t 

p�s cert��ns s�cr�f�ces. 
 

8) <l peut y �vo�r une v�e�lle coqu�lle d'un fru�t ou d'une �r�ch�de ou un ép� de m�ïs ... 

                            etc. 

Le nombre d'objets ut�l�sés p�r un dev�n v�r�e selon son cho�x, une v�ngt��ne ou une 

trent��ne sont h�b�tuels. 

Pend�nt l� sé�nce de d�v�n�t�on le bâton �nd�que des endro�ts d�fférents du corps, et ��de 

��ns� à f��re le d��gnost�c. 
 

(Objets de tr�v��l du 

dev�n b�kol-y��l�) 
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P�r exemple : 

 

- s'�l montre les côtes, on s��t qu'�l s'�g�t d'un p�rent de l� même f�m�lle ;  
 

- s'�l montre vers l� m��n, �l s'�g�t de quest�ons de possess�ons ou propr�été ;  
 

- s'�l montre ver l� gorge, �l �nd�que l� mort etc. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

     (Le bâton �nd�que des endro�ts d�fférents du corps) 

 

Exemple d'une séquence des quest�ons pour le d��gnost�c : 
 

Le cl�ent pose des quest�ons �u bâton en donn�nt une �ltern�t�ve et en montr�nt le p�let  

à g�uche pour l'�ltern�t�ve (�) et à dro�te pour l'�ltern�t�ve (b).  Le bâton cho�s�t en t�p�nt 

sur le fer correspond�nt ou b�en s� l� quest�on est �n�ppropr�ée, le bâton reste �mmob�le 

d�ns l� m��n. 
 

Le cl�ent d�t : 
 

« Tu �s �nd�qué qu'�l s'�g�t d'une femme - est-ce qu'�l s'�g�t d'une femme v�v�nte ou 

d'une femme décédée ? » 
 

(Le bâton t�pe sur le p�let de fer à g�uche, ç� veut d�re qu'�l s'�g�t d'une femme  

décédée) : 
 

« Est-ce qu'�l s'�g�t d'une mère ou d'une épouse ? » 
 

(Le bâton t�pe sur le p�let à dro�te, donc 'mère') : 
 

« Est-ce qu'�l s'�g�t de m� propre mère qu� m'� �ccouché ou b�en d'une �utre mère ? » 
 

(Le bâton t�pe le p�let à g�uche, donc '�utre mère') : 
 

« Est-ce qu'�l s'�g�t de l� mère de m� mère ? » 
 

(P�s de réponse) : 
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« Est-ce qu'�l s'�g�t de l� mère de l� mère de m� mère ? » 
 

(L� réponse est �ff�rm�t�ve) : 
 

« Donc, qu'est-ce que je do�s f��re ? » 
 

(Le bâton montre vers un s�bot de mouton): 
 

« Est-ce qu'�l s'�g�t d'un mouton ? » 
 

(L� réponse est �ff�rm�t�ve) : 
 

« Est-ce qu'�l s'�g�t d'un mouton à s�cr�f�er ou d'un mouton déjà s�cr�f�é ? » 
 

(A s�cr�f�er) : 
 

« Pour quelle r��son do�s-je s�cr�f�er un mouton ? » 
 

(Le bâton montre vers le ventre) : 
 

« Pour un enf�nt qu� est déjà né ou pour un enf�nt qu� v� n�ître ? » 
 

- et ��ns� de su�te. 

 

 

 

C'est le cl�ent qu� bouge le bâton �u-dessus des objets de d�v�n�t�on, et c'est lu� qu� pose 

les quest�ons. Les gens d�sent qu'�l est gu�dé p�r les �ncêtres. <ls �ns�stent que n� le dev�n 

n� le cl�ent ne conn��ssent d'�v�nce le résult�t de l� sé�nce de d�v�n�t�on. <ls sont 

conv��ncus que ce sont les �ncêtres qu� bougent le bâton et mettent les mots d�ns leur 

bouche, et que l� réponse p�r les p�lets est �nf��ll�ble et en dehors de leur propre 

�nfluence. 


